


Jordan FERRI
L’HYPERACTIF QUI VOUS VEUT DU BIEN

S’il y a des actions qui valent un but sans 
en être un, le rush de Jordan Ferri pour 
venir empêcher Golovin d’inscrire le 4e 
but monégasque en poussant le ballon 
dans le but vide il y a 15 jours à La Mosson 
fait partie de celles-là. « Sur le moment, 
je me suis demandé si je ne m’étais pas 
cassé quelque chose parce que je prends 
vraiment le poteau sur le tibia, raconte 
Jordan Ferri. En plus, j’arrivais un peu fort, 
donc, sur le moment, j’ai eu un peu peur 
mais Olivier (Mégel, le kiné) m’a très vite 
rassuré en me disant que ce serait juste un 
gros hématome. » Le Vauclusien est dur 
au mal, c’est donc une certitude, mais 
cette action montre aussi et avant tout 
l’état d’esprit du personnage. Certains 
auraient sans doute regardé mourir le 
ballon au fond des filets en mettant les 
mains sur les hanches, lui s’est arraché 
pour éviter à son équipe de perdre tout 
espoir de revenir au score. Une action 
qui symbolise aussi la forme actuelle 
de l’ancien Lyonnais, sans doute un 
des meilleurs Montpelliérains depuis 
quelques matchs. A voir son nombre 
incalculable de courses, ses nombreuses 
récupérations de balles (il est d’ailleurs le 
meilleur Montpelliérain dans ce secteur 

Suspendu la semaine passée contre le PSG, le milieu de terrain 
montpelliérain devrait être de retour dans le groupe cet après-midi 
pour la réception du RC Lens. Auteur de prestations de grande qualité 
ces dernières semaines, l’ancien Lyonnais n’élude aucun sujet à l’heure 
d’évoquer l’actualité du MHSC.

avec 131 ballons récupérés) et son 
nombre de passes (958 dont 478 dans 
le camp adverses, soit, dans les 2 cas, les 
meilleurs totaux de son équipe), Jordan 
Ferri justifie au fil des matchs toute la 
confiance qui avait été placée en lui lors 
de son recrutement par le MHSC à l’été 
2019. 

SENTINELLE EFFICACE
Ralenti par une blessure au ligament 
latéral interne du genou au milieu de 
la phase aller la saison dernière, cette 
mésaventure n’est désormais plus qu’un 
lointain souvenir. « J’avais bien commencé 
la saison et puis il y a eu cette blessure 
à peu près à la moitié de la 1ère partie de 
saison. Il a fallu la digérer physiquement 
et mentalement, ce qui a  été quelque peu 
compliqué pour moi, parce que c’était la 
première fois que j’étais indisponible si 
longtemps, se souvient-il. J’ai peut-être 
voulu revenir un peu trop vite aussi. J’étais 
pressé et il m’a fallu plus de temps que 
ce que je le pensais pour retrouver mon 
niveau… Et au moment où je commençais à 
retrouver le rythme, la saison s’est terminée 
en raison du Covid. Pour toutes ces raisons, 
ma 1ère saison montpelliéraine a été assez 
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"Je suis convaincu que cette équipe a le potentiel pour repartir 
de l’avant parce qu’elle a énormément de caractère.’’



particulière et j’avais vraiment à coeur 
d’effectuer une bonne préparation pour être 
le plus prêt possible dès la reprise. »
Pari gagné, car, depuis, son influence au 
coeur du jeu montpelliérain ne cesse de 
grandir. Placé en pointe basse du milieu 
à 3 montpelliérain depuis le déplacement 
à Saint-Étienne et l’instauration du 4-3-3 
le 1er novembre dernier, Jordan rayonne 
dans un rôle de sentinelle qui n’était 
pourtant pas sa position naturelle au 
départ. « A Lyon, j’étais plus relayeur ou 
un peu plus excentré lorsqu’on évoluait 
en losange, explique-t-il. J’avais eu 
l’occasion de jouer quelques fois à ce poste 
de sentinelle, mais jamais d’y enchaîner 
les matchs. Honnêtement, j’étais un peu 
surpris, dans le sens où, généralement, à ce 
poste-là, on installe plutôt un joueur plus 
athlétique que moi, mais je prends vraiment 
énormément de plaisir dans ce rôle. » S’il 
n’a ni la taille ni l’impact physique d’un 
Alou Diarra, homme clé du titre des 
Girondins de Bordeaux en 2009 dans ce 
registre précis, Jordan compense par 
son activité incessante… et ne comptez 
pas sur lui pour refuser le duel, pas le 
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genre du personnage (il est d’ailleurs le 
4e montpelliérain qui en livre le plus cette 
saison). « Il te faut constamment penser à 
équilibrer l’équipe, détaille Jordan. Quand 
on est devant la défense, on est le premier 
relanceur, on est en soutien des autres. Dès 
que c’est fermé d’un côté, on est souvent 
le premier joueur que tu vas trouver pour 
passer de l’autre côté. Je le répète, mais 
je ne m’attendais pas à prendre autant de 
plaisir dans ce rôle, même si je suis moins 
aux abords de la surface que ce que j’ai pu 
l’être par le passé, justement parce que tu as 
plus un rôle d’équilibre et de compensation. 
Tu touches énormément de ballons et c’est 
aussi pour ça que j’apprécie énormément 
ce poste. Après, je pense qu’on arrive à 
produire autant de jeu à quatre qu’à cinq 
derrière. c’est important pour nous de 
savoir maîtriser plusieurs systèmes pour la 
suite de la saison. »
Un poste de sentinelle qu’il a donc 
appris à aimer et où il se montre quasi-
indispensable au fil des matchs. Pour 
autant, le natif de Cavaillon ne se montre 
pas adepte des superlatifs au moment 
d’évoquer sa saison personnelle : « C’est 
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toujours compliqué de se juger, encore 
plus en milieu de saison, temporise-t-
il. J’aimerai, peut-être, être un peu plus 
décisif dans les dernières passes mais, 
avec ce repositionnement, ce n’est pas non 
plus mon rôle premier. Je dois sans doute 
regarder les autres statistiques, comme 
les ballons récupérés ou le pourcentage 
de passes réussies par exemple. Ce qui est 
certain, c’est que je prends du plaisir et que 
je sais qu’en prenant du plaisir je vais être 
performant. De ce point de vue-là, je suis 
satisfait, mais je ne suis pas un joueur qui 
va regarder sa petite personne. Le plus 
important, c’est l’aspect collectif. Je ne 
serai content que si l’équipe fait une belle 
saison et si nous avons atteint nos objectifs 
ensemble. »
La transition est toute trouvée pour 
évoquer la saison de l’équipe, mais là aussi, 
s’il est lucide, Jordan Ferri reste pondéré 
et positif, même quand il faut mettre sur 
la table la série de 7 matchs sans victoire 
que traverse actuellement son équipe. 
« C’est normal que cette série nous pèse. 
Nous sommes compétiteurs et nous voulons 
gagner, c’est quelque chose de normal mais 

il n’y a rien d’alarmant, temporise le n°12 
montpelliérain. Nous n’avons fait que les 
deux premières rencontres de la phase 
retour, il reste énormément de matchs 
à jouer et de points à prendre, et je suis 
convaincu que cette équipe a le potentiel 
pour aller chercher ces points-là et repartir 
de l’avant parce qu’elle a énormément de 
caractère. On l’avait contre Monaco où, 
même en étant mené 3-0, on n’a pas lâché ; 
on est revenu à 3-2, et ça se joue à rien pour 
qu’on revienne à 3-3. »

‘‘REPARTIR DE L’AVANT’’
Lorsqu’on lui demande pourquoi la 
machine montpelliéraine s’est enrayée 
après avoir connu 5 succès en 6 matchs 
entre début octobre et mi-novembre, 
l’ancien Lyonnais analyse la situation 
sans se dérober : « Je ne pense pas qu’elle 
se soit enrayée. Il ne faut pas oublier que 
nous avons rencontré de belles équipes, 
notamment du haut du tableau, qui nous 
ont mis en difficulté et contre lesquelles on 
a fait des erreurs qui ne pardonnent pas ;  
mais aucune de ces équipes-là ne nous a 
surclassés. C’est ce qui est à la fois frustrant 
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et porteur d’espoir et qui nous montre la 
progression que l’on doit avoir c’est-à-dire 
de laisser le moins d’opportunités possibles 
à l’adversaire de nous mettre en difficulté, 
souligne-t-il. L’équipe joue bien et je suis 
convaincu qu’on peut repartir de l’avant 
et faire une belle série qui nous permettra 
de reprendre confiance en nous et de 
recoller avec les équipes de devant, mais ça 
demande des efforts, de la rigueur comme 
dit le coach, notamment de la rigueur 
défensive ce qui nous fait un peu défaut 
en ce moment, et de retrouver aussi de la 
réussite devant le but. » Il poursuit : « Si on 
n’y croit pas nous, ça ne sera pas bon pour 
la suite. Tous les clubs vivent une période 
difficile dans la saison. On est conscient de la 
période compliquée que l’on vit et on espère 
y mettre un terme très rapidement. »

‘‘BEAUCOUP DE SOUTIEN’’
Suspendu pour le déplacement au Parc 
des Princes la semaine passée, Jordan 

devrait retrouver une place dans le 
groupe ce samedi lors de la réception 
de Lens dans une rencontre qui promet 
beaucoup, surtout après la victoire 
spectaculaire 3-2 des Montpelliérains à 
l’aller dans le Nord. « Nous avions vécu un 
match magnifique. Malgré le fait qu’elle 
évolue à cinq derrière, Lens est une équipe 
très joueuse, qui ne calcule pas. Cela avait 
donné lieu à un match très ouvert, se 
souvient Jordan. On avait su marquer le 
but de la victoire après s’être fait remonter 
au score donc c’était très positif. J’espère 
qu’on connaîtra la même réussite samedi. »
Si Jordan continue sur sa lancée actuelle, 
il n’y pas de raison que l’affaire ne bascule 
pas - enfin - du bon côté. « Je me sens 
épanoui parce que j’ai ce que je suis venu 
chercher ici, c’est-à-dire du temps de jeu, 
de la confiance du plaisir sur le terrain 
avec mes coéquipiers, avoue-t-il sans 
détour. Même si, en ce moment, ça marche 
un peu moins bien collectivement pour 
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nous, je crois en cette équipe et je prends 
énormément de plaisir sur le terrain, même 
s’il est évident que l’aboutissement reste la 
victoire ce week-end. » On espère qu’elle 
viendra le plus rapidement possible, pour 
le club, pour l’équipe, pour Jordan, mais 
aussi pour les supporters que le milieu de 
terrain montpelliérain n’a pas oublié. « Les 
supporters sont importants pour nous.. Je 
sais que c’est compliqué pour eux de ne pas 
pouvoir venir au stade, ni être en contact 
avec nous, ça l’est pour nous aussi. Sans 
eux, ça fait un vide et on pense fort à eux », 
ajoute-t-il avant de conclure. « J’aime l’état 
d’esprit du club et celui des supporters. 
J’ai eu un souci par rapport à ce qui s’est 
passé avec le maillot, mais j’ai su repartir 
de l’avant, leur montrer mon état d’esprit, 
l’homme que j’étais, et maintenant, j’espère 
que tout ça est derrière nous. Ce que les 
supporters veulent c’est qu’on mouille 
le maillot, qu’on représente bien l’esprit 
Paillade et c’est ce que j’essaie de faire 

ensemble lors de chaque match. Je reçois 
beaucoup de messages positifs de leur 
part, que ce soit personnellement ou sur 
l’équipe. Nous sentons beaucoup de soutien 
malgré cette période difficile et je les en 
remercie. » Au fait Jordan, « hyperactif »,  
ça te va comme titre ? « Sur un terrain 
oui, parce que j’aime avoir le ballon, j’aime 
gagner, je ne vais pas m’économiser, quitte 
à être ‘’mort’’ à la 80e minute et me faire 
remplacer, conclut-il en souriant. Après, 
hyperactif dans la vie de tous les jours, c’est 
autre chose. Je suis plutôt quelqu’un de 
calme et de casanier, encore plus avec la 
période actuelle » Avec ses mouvements 
incessants, ses récupérations de balle, 
sa grinta de tous les instants, hyperactif 
s’est presque imposé de lui-même. On y 
rajoutera ‘‘qui vous veut du bien’’, car, vu 
la franchise du garçon et sa gentillesse 
tout au long de cet entretien, il le mérite 
amplement !

HYPERACTIF, VRAIMENT ?
Montpelliérain qui récupère le plus de ballons cette saison 
(131), Jordan Ferri est aussi celui qui réalise le plus de 
passes (958 dont 478 dans le camp adverses, soit, dans 
les 2 cas, les meilleurs totaux de son équipe). Des chiffres 
qui se confirment au delà de cette saison puisqu’il est le 3e 
joueur du MHSC qui réalise le plus de passes depuis son 
arrivée en juin 2019 (1401, seuls Vitorino Hilton et Daniel 
Congré font mieux). Avec 235 ballons récupérés il est aussi 
le 3e Montpelliérain le plus performant dans ce secteur sur 
cette période. Seuls Téji Savanier (253) et Vitorino Hilton 
(282) font mieux. Jordan Ferri aurait-il 3 poumons ? : « Je ne 
sais pas, sourit-il. En milieu de terrain, tu es constamment 
en mouvement, constamment dans l’équilibre de l’équipe 
et c’est sans doute pour cela que les milieux de terrain, à 
défaut d’être ceux qui comptent le plus de sprints, sont 
ceux qui parcourent le plus de kilomètres »



1610 ECHOS

1	 PARIS SG	 45	 21	 +37
2	 LILLE	 45	 21	 +21
3	 LYON	 43	 21	 +25
4	 MONACO	 39	 21	 +12
5	 RENNES	 36	 21	 +7
6	 MARSEILLE	 32	 20	 +5
7	 BORDEAUX	 32	 21	 +3
8	 METZ	 31	 21	 +5
9	 LENS	 31	 21	 0
10	 ANGERS	 30	 21	 -7
11	 MHSC	 28	 21	 -6
12	 NICE	 26	 20	 -5
13	 BREST	 26	 21	 -6
14	 REIMS	 24	 21	 -2
15	 STRASBOURG	 24	 21	 -3
16	 SAINT-ETIENNE	 19	 21	 -15
17	 NANTES	 18	 21	 -14
18	 DIJON	 15	 21	 -15
19	 LORIENT	 15	 20	 -17
20	 NÎMES	 15	 20 	 -25
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La 22ème journée de Ligue 1 Uber Eats 
Hier
21h Ol. Lyonnais –  Girondins de Bordeaux
Aujourd’hui
17h Montpellier HSC – RC Lens
21h Olympique de Marseille – Stade Rennais

Demain
13h OGC Nice – AS Saint-Étienne
15h Angers SCO – Nîmes Olympique
Stade Brestois – FC Metz
FC Lorient – Paris SG
RC Strasbourg – Stade de Reims
17h Losc Lille – Dijon FCO
21h FC Nantes – AS Monaco

MHSC 2-3 AS MONACO
Vendredi 15 janvier 2021. 20e journée de Ligue 1 Uber Eats. Stade de 
La Mosson. Mi-temps : 0-2.  Arbitre : M. Petit. Buts pour le MHSC: 
Wahi (65e), Delort (68e) ; pour l’AS Monaco : Volland (25e), Ben 
Yedder (34e, pen, 62e). Avertissements au MHSC : Chotard (83e) ; à 
l’AS Monaco : Fofana (17e), Aguilar  (60e), Maripan (86e).
MHSC : Omlin - Congré, Mendes, Cozza, - Sambia, Ferri (Chotard 
82e), Le Tallec (Savanier, 54e), Ristić (Wahi, 54e) - Mollet - Delort, 
Laborde (Mavididi, 82e). Entraîneur : Michel Der Zakarian.
AS MONACO : Lecomte – Sidibe, Maripan, Badiashile, Aguilar (Ballo-
Touré, 80e) - Caio Henrique (Natsima, 90e), Tchouameni, Fofana, 
Diop (Golovin, 69e) – Ben Yedder (Jovetic 80e), Volland (Disasi 90e). 
Entraîneur : Niko Kovac.

PSG 4-0 MHSC
Vendredi 22 janvier 2021 21e journée Ligue 1 Uber Eats. Mi-temps: 
1-0. Arbitre : M. Delajod. Buts : Mbappé (32e, 63e), Neymar (60e), Icardi 
(61e). Avertissements au MHSC : Verratti (76e), Neymar (82e) ; au 
MHSC : Mendes (45e). Expulsion au MHSC : Omlin (19e)
PSG : Navas (Rico, 46e) – Florenzi, Marquinhos (cap, Kehrer, 51e), 
Diallo, Kurzawa (Bakker, 76e) – Paredes (Danilo Pereira, 76e), 
Verratti – Di Maria, Neymar, Mbappé – Icardi (Sarabia, 82e). 
Entraîneur : Mauricio Pochettino
MHSC : Omlin – Souquet, Mendes, Hilton (cap), Congré (Cozza 67e) – 
Ristić (Bertaud 19e), Le Tallec (Maividi 67e), Savanier, Sambia – Mollet 
(Chotard 33e) – Laborde (Wahi 67e). Entraîneur : Michel Der Zakarian. 
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Gaëtan Laborde est 
l’attaquant du MHSC 
qui a cadré le plus de 
tirs cette saison (23)

23Le MHSC a encaissé au moins un 
but lors de chacune de ses 11 
réceptions en Ligue 1 2020/21 
(23 buts concédés) – c’est la 
1ère fois de son histoire que le 
MHSC échoue à garder sa cage 
inviolée lors de chacun de ses 
11 premiers matchs à domicile 
sur une saison dans l’élite.

11
Junior Sambia est le joueur 
montpelliérain qui effectue le 
plus de tacles (28).

Après avoir découvert les joies de l’élite mi-
décembre, soit quinze jours avant ses 18 ans, 
l’attaquant Elye Wahi a fait trembler les filets dès sa 
2ème apparition et seulement 14 minutes de temps 
jeu au total ! Et ce, à 18 ans et 13 jours. Faisant ainsi 
du Montpelliérain le 2ème plus jeune buteur de la 
saison 2020/2021. 

ROULEZ JEUNESSE

Suspendu la semaine passée contre le PSG, le 
milieu de terrain montpelliérain devrait être 
de retour dans le groupe cet après-midi pour 
la réception du RC Lens.  Jonas Omlin et Téji 
Savanier sont pour leur part suspendu.

FERRI DE RETOUR

28

Le MHSC n’a perdu qu’un seul de 
ses 15 matchs face à un club promu 
en L1 sous Michel Der Zakarian (6 
succès, 8 nuls), c’était à domicile 
face à Reims le 24 février 2019 (2-
4).

15



21

S’il joue, Mihailo Ristić, disputera 
samedi contre Lens son 50e match 
sous le maillot du MHSC

5050
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Fait rare, le RC Lens a inscrit 
autant de buts à domicile 
qu‘à l’extérieur (15 dans les 
2 cas).

1515Avec 91 centres, Jonathan 
Claus est le lensois le plus 
actif dans ce secteur 

9191
Lens a inscrit 19 buts en Ligue 1 2020/21 
par l’intermédiaire de ses joueurs recrutés 
à l’intersaison (Kakuta 8, Ganago 5, 
Kalimuendo / photo 4, Medina 1, Sylla 1) – 
soit plus que toute autre équipe.

SACRÉES RECRUESSACRÉES RECRUES
Lens affiche déjà 5 succès 
hors de ses bases en 
Ligue 1 cette saison (en 
11 rencontres), soit déjà 
un de plus que lors de ses 
2 précédents exercices 
combinés dans l’élite (2 
victoires à l’extérieur en 
2010/11 et 2 également en 
2014/15).

55
Lens a perdu 3 de ses 5 
dernières rencontres en 
Ligue 1 (1 succès, 1 nul), 
soit autant que lors de ses 9 
précédentes (4 victoires, 2 
nuls).

33

Lens a inscrit 8 buts dans 
le dernier quart d’heure de 
la 1ère période et 7 dans le 
dernier quart d’heure de la 
seconde période.

1515



88
Avec 8 buts et 4 passes 
décisives, Gaël Kakuta est le 
joueur le plus décisif de son 
équipe.
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Romain, les championnats amateurs 
et les compétitions de jeunes sont 
interrompus depuis le 5 novembre en 
raison de la crise sanitaire. Comment 
avez-vous accueilli la nouvelle et 
comment vivez-vous la situation ?
Nous l’avons accueillie comme tous les 
Français. Le plus important dans ces 
moments-là, c’est de se protéger et de 
privilégier la santé de tous. C’est la raison 
pour laquelle nous nous sommes pliés 
aux règles qui nous ont été dictées. Nous 
avons subi cette situation avec beaucoup 
de déception quand même, par rapport 
au fait que l’on ne puisse plus disputer de 
match de compétition le week-end.

Comment vous organisez-vous depuis ?
Côté scolaire, les jeunes sont toujours 
en cours. Les séances d’entraînements 
sont également maintenues puisqu’en 
tant que Centre de Formation d’équipe 
professionnelle nous avons la possibilité 
de les maintenir. Cela dit, nous avons 
modifié tous nos contenus de séances et 
nous avons beaucoup axé notre travail 
sur l’individualisation afin de remédier 
aux manques de chaque joueur. Dans la 
semaine, on fait beaucoup de séances 

ROMAIN PITAU : 
« SE TENIR PRÊT »

Depuis le 5 novembre dernier, les championnats amateurs ainsi que les 
compétitions de jeunes sont interrompus en raison de la crise sanitaire. 
L’entraîneur de l’équipe réserve montpelliéraine, revient sur cette 
période très particulière et explique comment il s’organise avec les 
autres éducateurs en attendant une éventuelle reprise.

spécifiques, de travail au poste… nous 
avons aussi augmenté le volume et la 
quantité de nos séances d’entraînements 
pour justement compenser le manque 
de compétition. Quand on est dans un 
Centre de Formation, la semaine est 
réservée à l’aspect formateur, tandis 
que les matchs du week-end permettent 
d’inculquer « la gagne » et d’évaluer 
nos joueurs face à l’adversité. Pour 
compenser ces derniers aspects, nous 
avons été obligés de créer quelques 
scénarios sur des séances d’opposition 
internes, pour justement ne pas perdre 
cet esprit mais rien ne remplace la 
compétition.

N’est-ce pas trop difficile de maintenir 
la motivation des jeunes avec l’absence 
de compétition le week-end ?
C’est le plus compliqué. En tant que 
formateur, on évalue la progression du 
joueur ; mais le joueur, lui, attend le match 
du week-end et c’est compréhensible. 
Nous avons été joueurs avant eux. 
C’est pour cette raison justement que 
nous insistons sur des oppositions avec 
des scénarios comme par exemple 
se retrouver à 10, démarrer avec un 
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handicap d’un ou 2 buts, être obligé 
de changer de système, mettre des 
thèmes… les options sont multiples. Ça 
permet de garder les joueurs en éveil et 
de maintenir leur degré de motivation. Je 
ne vais pas vous cacher que mi-décembre, 
ça a été plus difficile pour certains en 
terme de motivation. Le manque de 
visibilité sur la reprise ajoute quand 
même de l’inquiétude et du stress chez 
les joueurs concernant leur avenir. Les 
vacances de Noël ont fait du bien et nous 
sommes repartis sur de bonnes bases à la 
reprise. Nous sommes dans une phase où 
nous avons pu ré-enclencher une période 
de préparation car nous espérons pouvoir 
rejouer.

C’est peut-être aussi l’occasion de plus 
échanger avec les autres éducateurs du 
club et d’avoir un rôle plus transversal 
entre les équipes ?
Tout à fait. Quand je parlais tout à 

l’heure du fait que nous avons modifié 
notre façon de travailler avec beaucoup 
d’entraînements spécifiques au poste, 
je vais prendre un exemple concret : 
sur une semaine de travail, je suis plus 
spécifiquement en charge des milieux 
de terrain, et pas simplement de ceux de 
l’équipe réserve. Ça me permet de voir les 
garçons des équipes U19, U17 et même 
U16. Ça offre l’opportunité d’avoir une 
vision plus globale sur les joueurs dont 
nous disposons au Centre de Formation et 
chacun d’entre nous, dans sa spécificité, 
fait la même chose, que ce soit pour les 
gardiens, les défenseurs, les milieux donc, 
mais aussi des attaquants. Ça permet aux 
joueurs de voir et d’entendre un autre 
coach que celui de sa catégorie et aux 
coachs de voir d’autres joueurs, donc c’est 
bénéfique pour tout le monde.

On dit souvent qu’en formation, les 
matchs valident la semaine de travail. 

ENTRETIEN
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Nous sommes donc dans une situation 
inédite. C’est déstabilisant ?
Oui. C’est déstabilisant parce que, dans 
le processus de formation, les garçons 
sont programmés pour vivre le match 
en fin de semaine. Ce sont des points de 
passages nécessaires dans le processus 
de formation du joueur. Ça leur permet 
d’avoir des repères dans le jeu et ça nous 
permet à nous éducateurs de les évaluer 
par rapport à ce qui se fait ailleurs et ce 
que l’on voit de nos adversaires.

Vous étiez deuxième ex-aequo à l’arrêt 
des compétitions avec une seule défaite 
au compteur. Pas mal pour un début…
Oui c’est vrai le début était intéressant. 
Ça a été difficile d’encaisser le fait d’être 
relégué de National 2 en National 3 cet 
été. L’arrêt des championnats a suscité 
le sentiment d’un travail inachevé, (la 
réserve du MHSC a été reléguée pour 
un point à l’arrêt des championnats en 
mars 2020, NDLR). Malgré cela, nous 

étions repartis de l’avant sur un nouveau 
championnat avec pour objectif de 
remonter en N2. Nous avons perdu le 
premier match à domicile (1-2 contre 
Blagnac) et, ensuite, nous avons réussi 
à enclencher une bonne dynamique 
en enchaînant des victoires à domicile 
et quelques bonnes performances à 
l’extérieur (les réservistes montpelliérains 
ont enchaîné 3 victoires et 2 nuls sur les 5 
derniers matchs avant l’interruption du 
championnat de National 3, NDLR). Nous 
étions dans notre tableau de marche 
comptable et de progression.

Comment envisagez-vous la suite ?
Il est évident qu’on espère tous reprendre 
le championnat mais plus le temps 
passe plus ça deviendra compliqué en 
terme d’organisation. On envisage tous 
les scénarios possibles. On est à l’affût 
des décisions qui peuvent être prises. 
L’objectif est de se tenir prêt. On croise 
les doigts.
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LE BORUSSIA MÖNCHENGLADBACH : 
« La première des choses, c’est que 
j’étais bien à Rennes. La première 
année, c’était certes difficile de 
s’adapter, mais tout s’est bien passé, et 
j’y ai vécu 3 belles saisons et, à l’issue de 
la dernière, je suis quand même parti 
avec une victoire en Coupe de France et 
une qualification pour l’Europa League. 
C’était vraiment bien. Cependant, je 
voulais changer un peu d’air, découvrir 
un autre championnat, vivre un nouveau 
challenge et c’est la raison pour laquelle 
j’ai rejoint Mönchengladbach. À mon 
sens, c’était la meilleure proposition 
que j’avais, avec un projet sportif qui 
m’a beaucoup plu. Le président et le 
coach m’ont beaucoup parlé, ils m’ont 
bien expliqué le projet et j’ai accepté. 
Le Borussia Mönchengladbach est un 
club historique en Allemagne. Il est 
suivi, par beaucoup de supporters. C’est 
évidemment impossible actuellement 
en raison de la crise sanitaire mais la 
saison passée, le stade était tout le 
temps plein, que l’on affronte le Bayern 
Munich ou bien contre un club qui joue 
le maintien. C’est agréable d’évoluer 
dans une telle ambiance. Le Borussia 

PAILLADIN DE L’ÉTRANGER : 
RAMY BENSEBAINI 

Montpelliérain durant la saison 2015-2016, l’international 
algérien évolue aujourd’hui au sein du club allemand du Borussia 
Mönchengladbach. Nous sommes partis à sa rencontre pour qu’il nous 
raconte sa nouvelle vie en Allemagne et revienne sur son passage dans 
l’Hérault.

est une équipe assez jeune avec tout 
de même quatre ou cinq joueurs plus 
âgés. Nous avons également pas mal de 
joueurs francophones ce qui est plutôt 
sympa pour moi car je vous avoue 
avoir du mal à apprendre l’allemand. » 
(sourires).

LE CHAMPIONNAT ALLEMAND :  
« J’aime beaucoup la Bundesliga. 
C’est un championnat beaucoup plus 
basé sur le physique et le pressing 
que le championnat de France. C’est 
différent de la Ligue 1 donc, au départ, 
il m’a fallu un temps d’adaptation. Par 
exemple, quand on joue latéral, notre 
entraîneur nous demande de presser 
continuellement le latéral adverse, donc 
tu sais que, quand tu joues sur le côté, 
tu vas faire des aller-retours pendant 
90 minutes. Il faut vraiment être au 
top physiquement. C’est à ce poste de 
latéral que j’évolue aujourd’hui, même 
si j’ai aussi disputé quelques matchs en 
tant que défenseur axial. La Bundesliga 
est un championnat très ouvert, mais ça 
n’enlève rien au fait qu’en France aussi 
le championnat est de qualité et que ça 
joue bien au ballon. »



3
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SA VIE EN ALLEMAGNE : « La saison 
dernière s’est très bien passée. Je ne 
m’attendais pas à ce que ça se passe 
aussi bien d’ailleurs. Nous avons 
terminé quatrième du championnat, 
ce qui nous a permis de nous qualifier 
pour la Ligue des Champions, et pour 
ma part, j’ai délivré 4 passes décisives et 
inscrit 5 buts dont un doublé contre le 
Bayern Munich (victoire 2-1 à domicile, 
alors que Gladbach était mené 1-0). J’en 
étais tout étonné parce que je n’avais 
marqué que 3 buts en 3 ans à Rennes. 
Cette année, nous devons du coup 
mener trois compétition de front avec 
le championnat, la Coupe d’Allemagne 
et la Ligue des Champions. C’est ce 

que nous essayons de faire mais c’est 
un peu plus difficile car nous n’avons 
pas forcément l’habitude d’enchaîner 
autant de matchs et nous avons du mal 
à jouer sur tous les tableaux en même 
temps (Gladbach est actuellement 5e 
après 18 journées). Nous avons pas 
mal de blessés aussi mais c’est tout de 
même une très belle aventure à vivre. 
Concernant la Ligue des Champions, je 
suis ravi car je voulais tirer Manchester 
City et nous les affrontons en huitième 
de finale, donc j’en suis très heureux. 
Sur le plan collectif, l’objectif du club est 
de finir dans les quatre premiers. Pour 
ma part, j’essaie de récupérer puisque 
j’ai contracté le covid il y a quelque 

L’instant Deutsche Qualität 
SON PLAT ALLEMAND PRÉFÉRÉ :  
«  Aucun (rires). Je n’en connais pas » 

CE QUI L’A LE PLUS MARQUÉ QUAND 
IL EST ARRIVÉ EN ALLEMAGNE : « La 
difficulté d’apprendre l’allemand. Cela 
fait 2 ans que je suis à Gladbach et j’ai 
toujours du mal à tout comprendre. »

SON MEILLEUR SOUVENIR AU MHSC :  
« Notre 1ère victoire contre Lorient (2-1 le 
27 septembre 2015) au cours de laquelle 
j’avais également inscrit mon 1er but en 
Ligue 1»

SON BUT PRÉFÉRÉ AVEC LE MHSC  
«Même si j’ai inscrit deux buts avec 
Montpellier (le second était lors d’une 
défaite à domicile 2-1 contre Caen en 
janvier 2016, NDLR), c’est vraiment ce 
premier but contre Lorient (2-1 le 27 
septembre 2015) qui m’a le plus marqué.» 
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temps et, même si je rejoue, je ne me 
sens pas encore à 100 %, mais j’espère 
jouer le plus de matchs possible, 
apporter au maximum à travers des 
belles prestations et aussi, si possible, 
marquer des buts et faire des passes 
décisives. » (Ramy a déjà inscrit 4 buts 
cette saison NDLR). 

SON ANNÉE MONTPELLIÉRAINE :  
« C’était en 2015-2016. Je me souviens 
d’ailleurs de mon premier but contre 
Lorient (2-1) qui avait aussi été notre 
premier succès de la saison après une 
entame très difficile. C’était d’ailleurs 
la première fois de ma carrière que 
j’évoluais au poste de milieu défensif 
et ça s’était bien passé. Globalement, 
j’ai bien aimé mon expérience au MHSC, 
même si la fin a été un peu plus difficile 
puisque j’ai moins joué. J’ai toujours 
eu de bons rapports avec le Président, 
mes coéquipiers et les personnes 
qui travaillent au club. Je n’ai que de 
bons souvenirs. C’était ma deuxième 
expérience en Europe après avoir 
découvert la Belgique quelques mois 
plus tôt avec le club de Lierse. Je n’avais 
que 19 ans et j’ai découvert Montpellier, 
un club très familial, la Ligue 1, la beauté 
du sud de la France aussi. Mon année 
au MHSC correspond à ma première 
saison en France, j’ai bien aimé la ville, 
l’accent aussi. C’était vraiment une belle 
expérience et ça m’a beaucoup aidé 
pour la suite de ma carrière. »  

LE MHSC D’AUJOURD’HUI : « Je suis 
toujours le championnat français et 
j’aime beaucoup le jeu que produit 

cette équipe de Montpellier. Je suis 
toujours attentif aux résultats du 
club aujourd’hui, d’abord parce que 
j’y ai joué et ensuite parce que mon 
coéquipier en sélection, Andy Delort 
y évolue aujourd’hui. Je suis toujours 
les résultats de Montpellier et on sent 
que cette équipe est un vrai groupe qui 
attaque et qui défend ensemble. C’est 
ce qui fait leur force. J’aime beaucoup 
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votre potentiel offensif et notamment 
le duo Delort-Laborde qui est très 
souvent décisif. Il y a énormément de 
qualité dans ce groupe dont certains 
joueurs avec qui j’ai joué et qui sont 
encore-là comme Daniel Congré et 
Vitorino Hilton, sans oublier Pedro 
Mendes avec qui j’ai évolué à Rennes. 
J’apprécie aussi beaucoup le profil de 
Téji Savanier. Quand je pense à Vito 

(Hilton) ça me ‘’choque’’ qu’il évolue 
encore à ce niveau, à 43 ans. Je suis 
admiratif. C’est vraiment un exemple. 
J’espère qu’à 43 ans, je n’aurai pas 
arrêté le foot non plus, mais je ne sais 
pas si ce sera le cas. » (sourires).

QUE DE CHEMIN PARCOURU DEPUIS 
CETTE ÉPOQUE : « C’est vrai. Je pense 
avoir progressé depuis mon passage 
à Montpellier, autant défensivement 
qu’offensivement mais j’essaie de 
continuer à le faire au quotidien. Il 
ne faut jamais se relâcher. Il y a eu 
Montpellier, Rennes, Mönchengladbach 
mais aussi le titre de champion d’Afrique 
avec l’Algérie dont je suis très fier, pour 
moi bien sûr mais aussi et surtout pour 
mon pays. Si je devais chambrer Andy 
Delort ? Non, je n’oserais pas, il est trop 
costaud (rires), il va m’allumer sinon 
(rires). Mais ce n’est pas parce que je 
ne le chambre pas que je l’apprécie 
pas, bien au contraire (sourires). Nous 
sommes un vrai groupe et Andy nous 
apporte beaucoup. C’est aussi une fierté 
pour moi d’évoluer au sein de cette 
équipe d’Algérie. J’essaie d’apporter le 
maximum à l’équipe . C’est important 
pour moi.

SON MESSAGE POUR LES SUPPORTERS 
ET LES DIRIGEANTS DU CLUB : « Je 
souhaite bonne chance au club et je 
passe le bonjour au Président avec qui 
je me suis toujours très bien entendu. 
Je pense aussi aux supporters et aux 
membres du club, je leur souhaite le 
meilleur et j’espère qu’on aura l’occasion 
de se croiser sur les terrains. » 

RENCONTRE
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Le Sénégal est aujourd’hui une place 
forte du football africain. Toutefois, 
les Lions de la Terranga comme on les 
surnomment ont mis plusieurs décennies 
à se faire une place parmi les Grands du 
continent. Il aura fallu une performance 
historique, celle de l’épopée de la Coupe 
du Monde 2002, amenée par le géant 
par la taille et le talent Papa Bouba Diop, 
disparu il y a quelques semaines à l’âge 
de 42 ans, pour que l’équipe Ouest-
africaine se place sur l’échiquier mondial 
du ballon rond. Pourtant, que ce soit 
sur les plages de Dakar, sur les terrains 
sablonneux de Saint Louis ou les rues 
animées de Ziguinchor, le bruit du cuir 
sur le pied a toujours résonné. Et dans 
les yeux des enfants, les rêves d’exploits 
dans des stades survoltés, ont toujours 
brillés. 
Plusieurs joueurs sénégalais ont partagé 
un bout de chemin avec la Paillade. Le 
premier d’entre eux n’est pas un des 
moins célèbre puisqu’il est l’actuel 
sélectionneur des Lions du Sénégal : 
ALIOU CISSÉ. Formé à Lille, révélé à 
Sedan, puis joueur du PSG pendant 3 
saisons, le natif de Casamance signe au 
MHSC en 2001 - 2002. Montpellier vient 

UNITED COLORS OF PAILLADE
‘‘SOULEY’’ ET SES LIONCEAUX
Régulièrement, le MHSC vous emmène à la découverte d’un pays à 
travers ses représentants qui ont porté le maillot du MHSC. S’ils sont 
5 lions de la Teranga à avoir porté le maillot orange et bleu, la visite 
au Sénégal est forcément marquée du sceau d’un homme : l’éternel 
Souleymane Camara 

tout juste de retrouver l’élite un an après 
l’avoir quitté. Et Aliou CIssé succède 
au poste d’arrière droit à un autre ex-
Parisien : Francis Llacer. En concurrence 
avec Guillaume Moullec, il apparait à 18 
reprises sous le maillot languedocien 
dans une année où les hommes de Michel 
Mézy se maintiennent sereinement. 
Au terme de la saison (et de la fameuse 
coupe du Monde 2002 disputée avec 
les Sénégalais dont il était le capitaine), 
il tente sa première expérience hors de 
l’Héxagone et s’envole pour l’Angleterre 
et Birmingham City, alors promu en 
Premier League. Sélectionneur de 
l’équipe nationale des Lions de la 
Terranga, il atteint la finale de la CAN 
en 2019. Une finale perdue contre son 
ami d’enfance avec qui il a grandi dans 
les quartiers de Champigny-sur-Marne: 
Djamel Belmadi, sélectionneur de 
l’Algérie. 
Quelques années plus tard, un nouveau 
joueur sénégalais va s’illuster. Nous 
sommes dans la terrible saison 2006 
- 2007, celle dont il ne faudrait pas 
prononcer les chiffres tant elle rappelle 
les mauvaises heures du MHSC. Janvier 
2007, Montpellier est en danger et tente 
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donc de renforcer un effectif aux abois. 
Parmi les 4 mousquetaires qui débarquent 
dans l’Hérault, LAMINE SAKHO. Joueur 
chevronné de la Ligue 1, le natif de Louga 
sort d’une expérience compliquée à Saint-
Etienne. Les 6 premiers mois à la Paillade 
sont plutôt réussis pour l’ancien Nîmois 
puisqu’il inscrit 3 buts décisifs dans la 
course au maintien et redynamise une 
attaque complètement tétannisée par 
l’enjeu. L’année suivante, cependant, 
l’avant centre sénégalais ne parvient pas 
à trouver le chemin des filets. Un mutisme 
fatal devant le but qui le fera disparaître 
peu à peu des feuilles de matchs. Il 
s’envolera ensuite pour Chypre puis le 
Pays de Galles. 
S’il n’est pas à l’origine de l’arrivée de 
Sakho, Rolland Courbis, enrôle un autre 
avant centre sénégalais lors de son 
second mandat à la tête du MHSC : MBAYE 
NIANG. Le parcours du Caennais est 
prometteur. Lancé à l’âge de 16 ans aux 
avant-postes du côté du Stade Malherbe, 
l’actuel Rennais attire rapidement 

l’appétit des grands d’Europe. C’est à 
Milan qu’il s’engage et malgré des débuts 
encourageants chez les Rossoneri, son 
ascension n’est plus aussi fulgurante. 
Le coach montpelliérain lui propose de 
se relancer du côté de la Mosson dans 
une équipe héraultaise en difficulté au 
classement. Mbaye ne manque pas ses 
débuts à Montpellier avec deux buts 
pour ses deux premières apparitions. Et si 
l’électrocardiogramme du MHSC repart, 
les prestations de l’attaquant sénégalais, 
elles, s’étiolent. Au terme de ses 6 mois 
de prêt, un maintien acquis et un bilan de 
5 buts en 22 matchs, Mbaye retourne du 
côté de Milanello. 
Seul joueur formé au club de cette liste, 
le latéral sénégalais MAMADOU NDIAYE 
a lui disputé 15 rencontres en 2 saisons 
sous les couleurs montpelliéraines. 
Appelé en équipe nationale face à la 
Colombie, l’international sénégalais a 
également inscrit un but en Coupe de la 
Ligue, face à Lorient, pour le compte des 
‘‘orange et bleu’’. En 2017, il s’engage 
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avec le club d’Avranches avant de jouer 
pour Villefranche et le Puy. 
Tous les joueurs précédemment cités ont 
un point commun : Celui d’avoir joué avec 
un dénommé SOULEYMANE CAMARA.
Pour Aliou Cissé, c’était lors de la Coupe 
du Monde 2002. Le jeune Camara 
(surnommé ‘‘Petit Jules’’) était du 
groupe des quarts de finalistes de la plus 
prestigieuse des compétitions. 
Concernant les autres, ils ont peuplé 
le parcours fusionnel de l’avant centre 
sénégalais et du club montpelliérain. 
Arrivé à l’été 2007, après la terrible 
saison où le club avait failli descendre 
en National, Souleymane Camara ne se 
doutait pas qu’il terminerait son parcours 
du côté de Grammont 13 ans plus tard 
dépassant au nombre de matchs disputés 
l’une des personnes à l’avoir accueilli en 
qualité d’entraineur adjoint : Pascal Baills.
Camara a donc évolué avec Sakho, Niang 
puis Ndiaye. Mais aussi avec de nombreux 
autres partenaires qui sont arrivés puis 

s’en sont allés comme le veut le fooball 
moderne. Lui est toujours resté là, 
traversant un grand pan de l’histoire de 
la Paillade. La reconstruction de 2007, 
l’accession de 2009, le retour en Europe 
en 2010, le titre de 2012, la Ligue des 
Champions de 2013 jusqu’à l’inachevée 
saison 2020 en raison de la pandemie 
de la Covid19. Un grand morceau 
d’histoire parsemée de buts comme 
celui, incroyable, à Toulouse d’une 
demi-volée de l’extérieur de la surface 
pour une victoire 0-1 ou encore celui 
de l’égalisation à Gelsenkirchen, dans le 
bouillonnant stade de Schalke 04, à la 90e 
minute pour engranger le premier point 
du club en Champion’s League. Un bout 
de chemin qui a vu éclore la genération 
90, où il a épaulé Olivier Giroud mais 
où il a également su répondre présent 
dans des saisons plus ternes où il a fallu 
batailler pour permettre au club de se 
sauver. On n’oubliera pas non plus que, 
comme un clin d’oeil de l’histoire, c’est 



lui, qui, d’une tête rageuse, a inscrut 
le but de la victoire face à Caen à l’été 
2017 lors du 1er  march après le décès 
du Président Louis Nicollin, dont il était 
très proche. Deuxième meilleur buteur 
de l’histoire du club derrière Laurent 
Blanc, meilleur buteur de l’histoire du 
club en Ligue 1, joueur le plus capé (433 
matchs), ‘‘Camaradona’’ a également 
mis en avant son pays par l’une des 
valeurs les plus réputée du Sénégal : la 
Teranga. Ce terme wolof, que les médias 
européens ont gréffé aux lions pour 
nommer la nation africaine et qui signifie 
l’accueil. Car la Teranga, c’est ce sourire 
qui caractérise bien Souley. C’est cette 
humilité dont il a fait preuve à ses débuts 
pour apprendre des plus anciens avant 

de devenir l’un des maillons forts de son 
club. C’est le partage aussi et cette façon 
de toujours associer ses coéquipiers à 
ses succès, même quand la lumière se 
braquait brièvement sur lui. C’est ce sens 
de la discussion lorsqu’il fallait épauler 
les plus jeunes dans les moments où les 
têtes pouvaient gonfler ou que parfois 
il fallait réussir à se sublimer. Et c’est ce 
dévouement dont Souleymane Camara a 
toujours fait preuve lorsqu’il fallait aller 
arracher un but, offrir une passe décisive 
pour le maillot qu’il a porté durant 13 
ans. Un digne porte drapeau de la patrie 
sénégalaise et de la nation des pirogues. 
Un joueur qui fait qu’il y aura toujours un 
peu de sang sénégalais dans les veines 
du MHSC.

2ÈME DÉMARQUE
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Ligue 1 Uber Eats
22ème journée

Arbitre central
 Amaury DELERUE 

Arbitres assistants
 Bertrand 

JOUANNAUD  
et Benjamin PAGES

4e arbitre
 Samir ZOLOTA 

Prochain match
MHSC - Dijon FCO 

Dimanche 7 février 
à 15h

Suivez le match sur 
nos réseaux

#MHSCRCL
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